
THONNERIEUX depuis 1951

ALLIANZ - Assurances - Placement f inancier  

L E C O Q  P E L A U D  D E S T - S Y M -  N° 124 - J A N V I E R  2 0 1 6 - PAGE 4

Cours
d'INFORMATIQUE

sur mesure
Sites Internet
EPIC - Etienne Pupier

l’Informatique Conviviale 
tél. 04 78 44 46 45 et 06 13 34 50 86

Tous les numéros du COQ PELAUD

sur  le site Internet l e c o q p e l a u d . c o m

4 AGENCES
dans les Monts du Lyonnais

08.78.81.80.08

STE CATHERINE
ST SYMPHORIEN S/COISE
ST MARTIN EN HAUT
CHAZELLES SUR LYON

LE COQ PELAUD
N° ISSN 0754-3454
N° SIREN 802 218 708

ASSOCIATION LE COQ PELAUD
184, Bd Grange-Trye
69590 - ST SYMPHORIEN/COISE

Rédaction : Paul GRANGE
06 79 71 73 41
Mail : citescopie@orange.fr

EXPOSITION GUIGNOL 14-18 - Musée Gadagne, 1, place du Petit collège,
69005 Lyon. L'exposition montre le rôle joué par Guignol, la célèbre
marionnette lyonnaise, pendant la Grande Guerre. Lui aussi mobilisé, il fut le
compagnon rassurant des soldats lyonnais dans les tranchées.

LE COQ PELAUD ATTEND ENCORE VOS DONS
Merci à ceux qui ont déjà envoyé leur participation.

Le Coq Pelaud a bien l'intention de poursuivre sa publication en 2016. Consacré initialement aux Morts pour la
France de St-Symphorien pendant la Première Guerre mondiale, il s'intéressé aussi depuis 2014 à ceux de la
Deuxième. Sur 14-18, il nous reste encore à parler d'une trentaine de poilus, ceux de 1917 et 1918. Chaque fois que
nous en avons la possibilité, nous donnons la priorité aux documents et témoignages.
Ce journal est diffusé sous plusieurs formes. Sous la forme papier, il est envoyé par courrier à une quarantaine de
personnes qui ne pourraient pas se le procurer autrement. Entre 120 et 150 exemplaires sont distribués dans les
boîtes aux lettres ou mis à la disposition du public dans plusieurs lieux. Le journal existe aussi sous la forme
numérique. Il est envoyé chaque mois à une centaine de personnes. Enfin, il est disponible sur son site Internet, où
l'on trouve tous les numéros depuis le début de la parution.
Le Coq Pelaud est gratuit, mais il a un coût. Jusque là, les appels aux dons nous ont permis de boucler nos frais.
Le budget prévisionnel 2016 s'élève à 1200 Euros, comme en 2015. Il couvre les différents frais de fabrication
(informatique, internet, mails, site, impression) et d'expédition, (enveloppes, timbres). Nous espérons 300 Euros
de recettes publicitaires et 300 d'abonnements de collectivités (commune, maisons de retraite). 600 Euros sont
donc attendus des lecteurs. A ce jour, nous en sommes à 235. Aussi, nous vous remercions d'avance de nous faire
confiance pour continuer.

Vos dons en espèces ou par chèque à envoyer à :
LE COQ PELAUD 184, BD GRANGE-TRYE - 69590 ST-SYMPHORIEN-SUR-COISE

Les informations ci-dessus sont extraites
d'une lettre que le Lieutenant Reiff écrivit
quelques semaines plus tard, le 26
septembre 1944, à un de ses officiers en
permission au moment des faits. Il y
raconte d'abord l'attaque d'Yzeron, puis
le départ de ses hommes de Chazelles
dans la nuit du dimanche 20 août, après
avoir incendié les deux bases radars,
enfin leur fuite épineuse en direction de
Lyon. C'est d'Allemagne qu'il fit ce
courrier. Il décèdera en 1945 dans un
accident de la route. Cette longue et
passionnante lettre a été publiée par

l'auteur de « Les chapeliers de
Rodolphe », Clément Fereyre (pages
336-349). Il raconte qu'après guerre, il
avait pu retrouver la veuve du lieutenant
Reiff et dans la volonté de renouer des
liens d'amitié et de paix avec le peuple
allemand, il l'avait invitée à Chazelles.
C'est là qu'elle lui avait remis la lettre de
son époux.

La tragédie de Roanne
Le jour des funérailles de l'aviateur
américain à Saint-Symphorien, le 18
août, Joseph Besson recevait l'ordre de
se rendre à une réunion importante des

responsables des maquis du lyonnais à
St Clément-sur-Valsonne, près de
Tarare. Il s'y fait emmener par Etienne
Billard et au retour dans l'après-midi, ils
tombent au lieu-dit de la Croisette, sur la
N7, entre l'Arbresle et Tarare, sur un
détachement allemand. Ils sont arrêtés
et emmenés à Roanne. Joseph parvient
à sauter du véhicule et à sauver sa
peau, ce qui ne sera pas le cas de ses
camarades, qui dans la nuit du 18 au 19,
après avoir été interrogés et torturés,
sont lâchement abattus sur les bords de
la Loire. Etienne Billard était l'un d'eux.
(voir CP 109).

suite de SCRATCH du 15 août 1945
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